
SALUTATION : 

A la salutation de la communauté je veux joindre la mienne. 

C’est d’abord à vous les victimes que je veux m’adresser : vous avez connu l’angoisse, vous avez 
vécu l’insoutenable, vous revenez de la mort. Vous avez perdu un être aimé et la violence de cette 
mort, son insoutenable injustice accroissent votre deuil. 

Je salue les autorités publiques qui sont venues nous entourer. Monsieur le Préfet, Mesdames et 
Messieurs les sénateurs, les élus de la nation, Madame le Procureur de la République, Monsieur le 
Président du Conseil Départemental, Mesdames et Messieurs les élus du Département, Monsieur 
le président de l’Agglomération, et vous les représentants des collectivités territoriales, consulaires, 
chacun en vos grades et qualités. Avec une mention toute particulière pour vous, Monsieur le Maire 
de Trèbes, qui, avec votre conseil, ici rassemblé, avez porté –et qui portez encore- un si lourd 
fardeau. Vous avez su trouver les mots de la dignité et du réconfort et servir vos concitoyens 
meurtris. Merci, cher Eric. 

Je salue les représentants des forces de l’ordre, je leur dis notre admiration et notre reconnaissance. 
Nous partageons votre douleur. 

Je salue nos frères musulmans de Trèbes et de Carcassonne qui ont voulu venir partager notre 
peine. Votre présence nous dit que les fauteurs de haine ne gagneront pas. Avec vous nous mettons 
notre confiance en Dieu le Clément et le Miséricordieux qui nous relèvera des morts au jour de la 
résurrection. 

Enfin, à tous les citoyens de Trèbes, aux frères chrétiens, aux catholiques de la paroisse de la Sainte-
Trinité-en-Alaric, je viens dire toute la sympathie de toute l’Eglise catholique en Pays d’Aude qui 
ce matin nous est profondément unie. De nombreux diocèses de France m’ont fait part de leur 
sympathie et de leur prière, il serait trop long de les nommer, leurs messages sont sur le site du 
diocèse, ils sont avec nous ce matin. 

La liturgie des Rameaux qui ouvre ce dimanche de la Passion nous fait entrer dans le mystère du 
Seigneur Jésus, crucifié, mis au tombeau. Par son entrée à Jérusalem il nous donne le présage de sa 
gloire. Les rameaux sont le signe du triomphe royal que le Christ a remporté en succombant sur la 
croix « donnant sa vie pour rassembler les enfants de Dieu dispersés ». 

 


